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sèrent dans une autre salle où étaient exposés à l'admiration les
broderies et travaux à l'aiguille de tous genres."

La Congr<qation Notre-Dame n'étant pas soiniso au régine
révère du eloitre a pu multiplier ses succursales dans toutes les
parties du pays. On rencontre de ces femmes entièrement dlé-
vouées a la cause de l'éducation, non.sculenîent dans les villes où
elles son t appelées à former les jeu-tes filles aux agréments comme
nux devoirs de la société, mais encore dans nos caimpagnes où
elles savent approprier leur enseignement aux besoins des classes
moyennes, mais encore dans des missions éloignées où la pers.
peetive du martyre les attire plutôt qIue de les éloigner, où elles
vont apprendre les premiers rudiments de la foi et de la civili-
sation aux nations plongées au plus profond de la barbarie. Ce
n'est du reste pas chose nouvelle pour elles, car dans leur coin-
inunauté, il se trouve des exemples de tous ces dévouements, de
tous ces sacrifices. Mrurite Bourgeois, leur fondatrice, ne leur
a.t-elle pas appris la pcmiière A enseigner les tribus sauvages et à
braver tous les dangers pour accompilir s: mission. Chaque
année ces diverses succursales ont aussi leur jour de grande joie,
un jour de distribution des prix. Que ne pouvons nous t'aire
connaître les mérites de chacune d'elles? hélas! les pages de
notre journal sont trop étroites pour donner A chacun selon ses
oeuvres. Force nous est de nous contenter de (lire lue tous ces
couvents répandus sur divers points du pays répondent parfeti-
tentent a tous les besoins de notre population, qu'elles forment
des femmes fortes, comme les veut l'Evangile des femmes qui
savent coudre, tisser, faire la soupe, être bonnes épouses et
bonnes mères de famille.

Toutefois, nous aurons un mot a dire sur l'académie Ste
Marie, sur cette petite aigrette de fleurs naturelles qui pare si
bien le front de la maison mère.

Conacouars de p>oéie t I'Untversité Laval.

Dats tt rapport circonstancié et d'un stylo tout, lénue, M.
l'abbée laudet nous a fait connnitre les nrites divers du premier
concours. Divers extraits, leureusenIent ehoisis, en ont été publié
par ions et reproduits ensuite, A grand train, par les autres journaux.
Ce que tions en avons vu, nous donne a désirer de voir le reste,

ns0tt le 'lAons ailleurs.
Les Ieurc,î: du drn ier co nco'urs, sUjet traito Les mnartyrs de la

foi ei Canada, ie font pas vncore coînu, Nou i ne pourrons saluer
ces nouveaux élus du I'arnasse canadien quA l'ouverture des cours
au mois de septembre prochiin.

T'outefois, il v a tout lieu 'augwrer, liragrs, car nous voyons
dereehef un sujet, le troisièmle, propose alrmulation lyrique des
poètes canadiens.

Il s'agit d'une hymne, cette fois, 4 notre )atron national St. Jetta

Limagaintion v aura umoins d'espace i ue dans les sujets rece.
deimlent oflerts, te creur y prendra tout. 1,v cœur aussi, sans doute,
avait bien Sa place, lorsquil a falu clèbrer 'artirr et let martyra
de la ,oi cin Canada, mais l'imagination avait un champ ittuenue,
et la dévergondée qu'elle est, putéètre3 pourrait on dire qu'elle s'en
est un peu trop donnée. Gardons.nous de préjuger cependant, car
les martyrs du Caiada n'ont las encore dt eur dernier mot, et
c'est in bien beau sujet (lue tceluîib.

Mais une hyrsmne, du lyrique pur, touché sur la corde patriotique,
tout le monde va pouvoir se paueer la iutiaisie dIn imesn a Maites
d'étude veillez I

Il y a plus d'un écueil néann oins sous ce flot pur et calme. Que
ersonne ne s' amuse A compter les étoiles q ui se mirent ai fond, nii faire soupirer les zéphyra légers, ni A fatire voltiger les ondines,

l'lus la voie est facile, Ilus il y aura de concurrents, plus aussi
faudra-t-il <l'efforts pour arriver le premier, qu'on en soit sûr. Il y a
du temps devant tous, qu'on s'y muette et S'y remette.

Non plus devrons nous oublier le Mont Ste. Mariedont ladistri- ingt fis sur le tilier retnetttex votre irrage,"
bution de prix a eu lieu le 5, au milieu d'un concours considérablede et puis n'oubliez pas que le règlement est toujours le mênie.
personnes distinguées.Le l . M.ayle présilait aux exercices qui A r . La facultes 4 rs de Un iersitê al ouvre un concours
ont été brillanîts et aussi heureusenterît exécutés que bien choisis. annuel dle poésie française sur uin sjetoisi r elle.

Le lendemain, c'était le tour de l'académie St. Denis, où M Art. IL -Trois médailles, frappées n ares de l'Université
Bayle présidait encore. Les lions. MM. Chauvean, Ouimet, avla, avec 'inscription " Prix d i'oeisie " et la die, seront dé.

c ernées aux colmeujrriltiuDorion et M. Cherrier, toujours et partout si entièrement dé. usera n or et réservéeau premier prix
voués à la cause de l'éducation, C. A. Leblane, mouis Beaudry La seconde, cn argent, au second prixet nombre d'autres citoyens d'un pareil mérite. La troisième, en bronze, au troisième prix.

La vertu couronnée, joli draine, la fe»nn comme il la fatI, Ait Ill.-Ces prix seront donnés au mérite absolu, et proclamés
charmant dialogue, et surtout une pièce de poésie de la plus en séance solennelle de l'Université. A l'ouverture des cours.
suave inspiration coA npde pour la circonst:nce on cule ó tous Art. IV.louvre des prétendants devra être adressée, en double

n bé .v copie et franco, anu secrétaire de la facultb des Arts, avant le tren.lles suffrages. Nous pu lions ailleurs, en entier, cette pièce qui tièmne jour de unai de chaque année, et porter une èpigraplie ou devisea été récité, avec un véritable sentiment de ses beautés par 111e reproduite dans uit pli cacheté contenant le non et la demneure de
Dorion. A l'issu de la séance, le Rév. M. Bayle et l'Ilon. 1'auteur, avec la déclaration signée que la pièce est inédite.
Premier Ministre adressèrent aux élèves des paroles de flici- Art. V.-Toutes les pièces envoyées deviendront la proprité le
tation et d'encouragement. ll faculté les Arts.

ý l1 ý1Art., VI.-Ces pics1 rn oiie 'pîéitot<'njrA côté de ces vieilles institutions et s'élevant dans un état nCer- A pièces seront fotultseé . 1 aprêciatioit d u urychoisi par cette même faculté.veîleux de prospérité, se montrent touria tour les maisons des SS. Art. Vl.-Sont exclus ldu concours l. les nembres et les officiersNomis de Jésus et de Marie, du Sacré Cour, de la Présentation, de i' Université Laval; 2o. les élèves des colléges et des écoles ; 3o.
de S'e. Anne de Lacdine et de la P>ointc Lévis. Tous les pen- tous ceux <lui se feront connaitre dfirectement ti indirectement avant
sionnats dirigés par ces dames ne laissent rien a désirer sous le la proclamation du Luréant.
rapport de la bonne et souvent brillante éducation qu'ils donnent.
Ils sont en tots points les dignes rivaux des comnmunautés qui
leur ont ici tracé le chemin. Nous voyons avec plaisir leur Eloge dît Rêv. 'Illeslrc .1. S. Deî luiers.expansion et leur développement. Chaque jour, ces dernières
venues acquerront un nouveau crédit par leurs travaux. Ainsi,
nous voyons le Rév. l. Trudel, curé de St. Isidore, payer sa Le coll-go de St. Ulyacintlie est plongé dans le deuil par lacarte d'entrée, au couvent de Lachine, le jour de li distribution mnort de Messire ]esaulniers qui a fait un vide que de longtempsdes prix, la somme de $2000, qu'il a déposée entre les miniîîs de on ne pourra combler. Comnie prOtre, comme savnnt, commiela supérieure. On dirait, ailleurs, que c'est là un don princier, patriote, cet homnme a laissé derrière lui des Souvres nomîsbrctuseset on s'en émerveillerait, ici on se dit sans s'en étonner que c'est lent la bonne odeur s'est répandue sur lepaystoût entier. Tichele don d'un simple prêtre, mais d'un de ces bons protres cana- facile uie celle d'écrire une telle vie, tAche agréable, parce qu'ellediens, que l'on sait coutumiers de pareils actes, donne lieu d'admirer un esprit éminent, un cSur généreux, unePour nous résumer en un mot, nous pouvons dire avec un ise rayonnante des splendeurs de la foi, tache glorieuse aussi,juste orgueil qu'il n'existe pas un pays anu ionde où l'éducation car o'est une gloire que <le pouvoir écrire soit on atu bas d'unde la femine soit plus soignée, plus appropriée, plus digne, plus monutent érigé sur cette tombe.
religieuse et plus riche de promesses pour 1l'avenir que dans notre Ça été un bonheur pour nous,et nous sommnes aussi heureux quepetite Province de Québec. fier de le dire, d'avoir v4cu il l'ombre de e noble talent ui répan.
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